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Vigile de Noël 

24 décembre 2020 

L’icône de la Nativité 

 

L’icône de la nativité nous fait entrer dans le mystère de Noël. 

Prenons le temps de la lire et de la contempler… 

Les personnages de l’icône 

sont les témoins des événements  

de cette nuit de Noël qui a bouleversé l’univers 

et recréé l’humanité. 

Ils sont les témoins de cette Histoire Sainte 

que Dieu et les hommes ont partagée depuis l’origine. 

A l’origine il y a Dieu, 

Dieu tout puissant en bonté et en miséricorde,  

créateur du ciel et de la terre. 

Au sommet de l’icône, dans le ciel,  

la demi-sphère, peinte dans des teintes bleues  

- couleur de la transcendance -  

exprime l’insondable mystère de la divinité. 

Sur terre, la grotte de la nativité.  

Elle est noire comme la ténèbre.  

C’est, comme dit le psaume 23, le « ravin de l’ombre et de la mort », 

c’est-à-dire du mal et du péché qui travaillent l’humanité. 

Et c’est là dans cette obscurité que Dieu envoie son Fils.  

Un rayon se détache des cieux obscurs,  

puis se divise en trois, pour dire la trinité divine, 

avant de se poser sur l’enfant couché dans la crèche.  

Le Seigneur vient sur terre : Il naît.   

Le mystère de Noël se résume ainsi :  

Dieu, en son Fils Jésus,  

prend la condition de l’homme pour nous ramener à lui. 

Le nouveau-né est une tache blanche  

dans la nuit d’une grotte profonde.  

Son visage, auréolé de la croix, est déjà adulte.  

Son berceau a plus l’aspect d’un tombeau que d’une mangeoire ;  

il est entouré de bandelettes comme un mort.  
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Ce petit enfant-Dieu est venu dans le monde partager notre existence,  

dans les mêmes conditions que nous ;  

il quittera ce monde en remettant l’Esprit  

avant d’être déposé au tombeau.  

Il a pris jusqu’au bout notre condition humaine.  

L’âne et le bœuf habitent la grotte, leur étable. 

Ils ont le museau sur la mangeoire, les yeux fixés sur l’enfant  

couché à l’endroit de leur nourriture,  

Lui, le pain vivant, descendu du ciel.  

Dans l’obscurité de la grotte, ils regardent Jésus, 

ne s’en détournent pas comme s’ils comprenaient le mystère,  

comme s’ils devinaient que « ce corps est vraiment nourriture. » 

Cette nuit, le bœuf animal pur et l’âne animal impur  

sont tous deux à côté du Seigneur :  

le juif et le païen réconciliés auprès du Sauveur. 

L’icône de la Nativité se présente d’abord  

comme une montagne toute dorée.  

Elle est comme un miroir où se reflète la lumière de Dieu. 

Et sur cette montagne trois arbres aux fruits rouges. 

Ils portent ces fruits que les premiers êtres humains, Adam et Eve,  

mangèrent parce qu’ils étaient beaux et bons à manger. 

Ne voulaient-ils pas plutôt être comme Dieu ? 

Et c’est ainsi qu’ils ont tout gâché et que l’arbre de Vie s’est cassé. 

 

Mais ces arbres sont aussi  

l’arbre de Jessé 

de qui est né David,  

et de qui descendra Jésus. 

 

Au bas de l’image deux sages-femmes :  

l’une puise de l’eau dans un bassin,  

l’autre tient l’enfant Jésus dans ses bras.  

Elles lavent celui qui vient de naître  

comme tous les nouveau-nés.  

Jésus, bien que l’égal du Père,  

est entré dans notre humanité de chair et de sang. 

Ces femmes représentent Eve.  

La Genèse dit en effet qu’Adam appela sa femme Eve 

« parce qu’elle fut la mère de tous les vivants. » (Gn 3, 20) 
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Et puis il y a Joseph !  

Il est tout absorbé dans ses pensées.  

Que va-t-il faire de cet enfant ?  

Marie lui a certainement révélé son origine divine,  

mais quelle foi ! Et quelle confiance  

lui est demandée dans toute cette aventure ! 

Devant lui se tient un homme voûté,  

vieux comme le monde, déguisé en berger,  

au-dessus de l’arbre de la tentation :  

cet homme, ne va-t-il pas faire douter Joseph, le juste ? 

Ce vieil homme tordu, c’est le malin.  

Joseph n’est-il pas Abraham quand Dieu lui a dit 

de quitter son pays, sa maison et sa parenté  

pour le pays qu’il lui indiquerait ? 

Quand Dieu lui a promis un enfant  

et une postérité aussi nombreuse que les étoiles du ciel ? 

Les trois mages arrivent du soleil levant.  

Leur ancêtre Balaam n’avait-il pas annoncé  

qu’un astre se lèverait sur Jacob ?  

Ils l’ont suivi et les voilà apportant à l’enfant  

l’or, comme à un roi ;  

l’encens, comme à un Dieu, éternel, 

et la myrrhe, comme à un humain, mortel. 

Ils représentent les nations païennes 

qui combattirent les tribus de Jacob 

et qui peu à peu reconnurent en elles le Peuple et son Dieu. 

A la droite de l’enfant couché,  

un berger sonne du shofar, la trompette rituelle. 

Devant l’arbre cassé par l’homme, ravagé par les renards du désert. 

Il appelle, il avertit.  

Il a vu naître un nouveau rameau qui pointe vers le haut.  

« Un rejeton sort de la souche de Jessé,  

un surgeon pousse de ses racines.  

Sur lui repose l’esprit du Seigneur. » (Is 11,1-2)  

Le berger a bien vu : l’enfant est né.  

Ce berger nous rappelle les prophètes de l’Histoire Sainte, 

Isaïe, Jérémie et bien-sûr Jean le Baptiste  

celui qui annoncera dans le désert celui qui doit venir. 
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Au centre de l’Icône, la Vierge Marie.  

Elle vient de mettre au monde son fils, premier-né ; et chose étonnante, elle lui tourne le dos,  

alors qu’on imaginerait la jeune maman serrant son enfant dans ses bras. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Elle regarde vers les mages. Elle semble les attendre… 

Elle nous attend pour nous faire entrer dans le Mystère.  

 

 

 

 

 

Et bien sûr il y a les anges…  

A gauche, deux anges debout. 

Ils ont le regard tourné  

vers la sphère bleue qui représente Dieu. 

L’une de leurs mains est voilée  en signe de profond respect 

et l’autre montre l’origine de toute création.  

Un troisième ange à droite s’incline  

profondément devant le premier-né ;  

il se penche jusqu’à terre, rendant hommage  

au Fils qui reste Dieu dans son humanité même. 

C’est sa gloire ! 

« Il est grand le Mystère de la foi ! » 

 

L’icône de la Nativité  
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